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1 Exercices du chapitre

Exercice 1 — Prix mondial et sens du commerce

(a) Définir le « prix mondial ». Que signifie l’hypothèse de « petit pays » pour ce prix? À quelle
hypothèse du chapitre 3 ce chapitre la rattache-t-il explicitement?

(b) Énoncer la règle qui détermine si un pays importe ou exporte un bien, selon la comparaison entre
prix mondial et prix d’autarcie.

(c) Sur le marché des dattes, le prix mondial est de 15 dh, inférieur au prix d’autarcie de 20 dh.
Calculer la quantité demandée et la quantité produite localement à ce prix, et en déduire le
volume des importations.

(d) Si le prix mondial avait été supérieur au prix d’autarcie, que deviendrait le pays — importateur
ou exportateur? Les rôles de gagnant et de perdant entre consommateurs et producteurs seraient-
ils les mêmes, ou inversés?

Exercice 2 — Le décompte des gains et des pertes à l’ouverture

(a) Calculer le surplus du consommateur et le surplus du producteur après l’ouverture du marché
des dattes au prix mondial de 15 dh (on utilisera les triangles de bases respectives 80 et 40).

(b) Construire le tableau comparant, pour chacun des deux surplus et pour le total, la situation
d’autarcie et la situation de libre-échange.

(c) Le gain net de l’ouverture est-il garanti d’être positif, que le pays importe ou exporte? En quoi
ce résultat est-il, selon ce chapitre, « la traduction chiffrée du chapitre 2 »?

(d) Sur le marché des dattes ouvert à l’importation, qui gagne et qui perd? Le gain des uns dépasse-
t-il la perte des autres, et de combien?

Exercice 3 — Le tarif douanier et le débat protectionniste

(a) Définir un « tarif douanier ». Quel effet produit-il sur le prix intérieur par rapport au prix
mondial ?

(b) Décrire l’effet d’un tarif sur chacun des quatre acteurs identifiés par ce chapitre : consommateurs,
producteurs locaux, État, société.

(c) Un tarif douanier crée une perte sèche composée de deux triangles distincts. Les nommer et les
décrire brièvement.

(d) Énumérer les cinq arguments protectionnistes récurrents cités par ce chapitre. Lesquels l’analyse
économique juge-t-elle « les moins contestés », et pourquoi?

2 Exercice cumulatif (chapitre 8, chapitres 1 à 7, et introduction)

Exercice 4 — Le commerce international relu à travers tout le cours

(a) Le chapitre 2 (exercice 3d) affirmait déjà que les gains du commerce sont « diffus » et les pertes
« concentrées », sans les chiffrer. Ce chapitre chiffre exactement cette affirmation sur le marché
des dattes : un gain net de 100 dh réparti sur des milliers de consommateurs, une perte de
250 dh concentrée sur les producteurs locaux. En quoi ce chapitre transforme-t-il une intuition
qualitative du chapitre 2 en un résultat numérique précis, sans en changer la nature?

(b) Le chapitre 7 calculait la perte sèche d’une taxe domestique comme un unique triangle. Ce
chapitre montre qu’un tarif douanier en produit deux. Expliquer pourquoi une taxe domestique
n’affecte qu’un seul groupe de transactions internes, alors qu’un tarif distingue structurellement
deux effets séparés— sur les producteurs locaux d’une part, sur les consommateurs d’autre part
— qui ne se confondent pas en un seul triangle.
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(c) Le chapitre 6 identifiait trois hypothèses cachées derrière l’efficacité de l’équilibre concurrentiel,
dont celle de marchés parfaitement concurrentiels. En quoi l’hypothèse de « petit pays »
(preneur de prix mondial) de ce chapitre est-elle une application directe de cette même
hypothèse, transposée de l’échelle d’un producteur individuel à celle d’un pays entier?

(d) Le principe 5 de l’introduction affirmait que « l’échange améliore le sort de chacun ». Ce chapitre
montre pourtant que les producteurs locaux perdent 250 dh à l’ouverture à l’importation. Ces
deux affirmations sont-elles contradictoires? Préciser à quelle échelle — l’individu, le groupe,
ou le pays — s’applique, dans chaque cas, l’idée que l’échange « améliore le sort ».

3 Applications en sciences économiques

Exercice 5 — Le marché du poisson devient exportateur, chiffré

On reprend le marché du poisson du chapitre 6 : 𝑄𝑑 = 180 − 3𝑃, 𝑄𝑜 = 3𝑃 − 60, d’équilibre d’autarcie
𝑃⋆ = 40, 𝑄⋆ = 60 (surplus du consommateur 600, surplus du producteur 600, total 1 200). Ce marché
s’ouvre au commerce international, au prix mondial de 50 dh, supérieur au prix d’autarcie.
(a) Calculer la quantité demandée et la quantité offerte au prix mondial de 50 dh. En déduire le

volume des exportations.
(b) Calculer le nouveau surplus du consommateur et le nouveau surplus du producteur à ce prix.
(c) Construire le tableau comparant autarcie et libre-échange pour les deux surplus et le total. Qui

gagne, qui perd, et le gain net est-il positif ?
(d) Comparer ce résultat à celui du marché des dattes ouvert à l’importation dans ce chapitre

(les consommateurs gagnaient, les producteurs perdaient). Les rôles sont-ils bien inversés ici,
conformément à ce qu’annonce ce chapitre pour le cas de l’exportation?

Exercice 6 — Un tarif douanier sur le poisson importé, chiffré

Le marché du poisson (chapitre 6) est cette fois ouvert à l’importation, au prix mondial de 25 dh,
inférieur au prix d’autarcie de 40 dh. L’État impose ensuite un tarif douanier de 5 dh par kilogramme
importé.
(a) Calculer la quantité demandée et la quantité offerte localement en libre-échange (auprixmondial

de 25 dh), et en déduire le volume des importations.
(b) Avec le tarif, le prix intérieur passe à 30 dh. Calculer la nouvelle quantité demandée, la nouvelle

quantité offerte localement, et le nouveau volume des importations.
(c) Calculer la recette du tarif pour l’État. Calculer le surplus du consommateur et le surplus du

producteur avant et après le tarif, et en déduire la perte sèche totale par différence.
(d) Calculer séparément le triangle de « surproduction locale » (base : l’augmentation de la

production locale entre les deux prix ; hauteur : le montant du tarif) et le triangle de « sous-
consommation » (base : la baisse de la quantité demandée ; hauteur : lemontant du tarif). Vérifier
que leur somme égale la perte sèche calculée en (c).
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1 Exercices du chapitre

Correction — Exercice 1

(a) Le prix mondial est le prix qui prévaut sur le marché international. L’hypothèse de « petit pays »
signifie que les achats et les ventes de ce pays ne suffisent pas à influencer ce prix : il le prend comme
donné. Ce chapitre rattache explicitement cette hypothèse à celle de « preneur de prix » du chapitre
3, appliquée non plus à un producteur individuel mais à un pays entier.
(b) Si le prix mondial est inférieur au prix d’autarcie, le pays a un désavantage comparatif et importe.
S’il est supérieur, le pays a un avantage comparatif et exporte.
(c) 𝑄𝑑(15) = 140 − 4 × 15 = 140 − 60 = 80 kg. 𝑄𝑜(15) = 4 × 15 − 20 = 60 − 20 = 40 kg. Importations
= 80 − 40 = 40 kg.
(d)Le pays deviendrait exportateur. Les rôles seraient inversés : les producteurs, vendant désormais à
un prix mondial plus élevé, gagneraient ; les consommateurs, achetant à ce prix plus élevé, perdraient.

Correction — Exercice 2

(a) Surplus du consommateur = 1
2 × 80 × (35 − 15) = 1

2 × 80 × 20 = 800 dh. Surplus du producteur
= 1

2 × 40 × (15 − 5) = 1
2 × 40 × 10 = 200 dh.

(b)

Autarcie Libre-échange Variation
Surplus du consommateur 450 800 +350
Surplus du producteur 450 200 −250
Surplus total 900 1 000 +100

(c) Oui : dans les deux sens (importation ou exportation), le gain total est positif — seuls les rôles de
gagnant et de perdant s’inversent selon le sens du commerce. C’est la traduction chiffrée du chapitre
2 parce que ce dernier établissait, sans le chiffrer, que l’échange volontaire entre deux parties (ici, le
pays et le reste du monde) enrichit toujours l’ensemble, même si l’une des parties internes au pays y
perd individuellement.
(d) Les consommateurs gagnent (+350), les producteurs perdent (−250). Le gain des uns dépasse
la perte des autres de 350 − 250 = 100 dh — exactement le gain net nation.

Correction — Exercice 3

(a) Un tarif douanier est une taxe sur un bien importé. Il relève le prix intérieur au-dessus du prix
mondial.
(b) Les consommateurs perdent (le prix intérieur monte). Les producteurs locaux gagnent (ils
vendent plus cher). L’État encaisse une recette sur les quantités encore importées. La société, dans
son ensemble, perd : deux triangles de perte sèche viennent réduire le surplus total.
(c) La surproduction locale : des unités sont produites dans le pays à un coût supérieur au prix
mondial, alors qu’on aurait pu les acheter moins cher à l’étranger. La sous-consommation : des
acheteurs prêts à payer plus que le prix mondial renoncent à leur achat à cause du prix intérieur plus
élevé.
(d) Les cinq arguments : l’emploi, la sécurité nationale, l’industrie naissante, la concurrence
déloyale, le moyen de négociation. Les moins contestés sont la sécurité nationale (parce qu’elle
introduit un objectif qui n’est pas de nature économique) et le moyen de négociation (parce qu’il
vise, en définitive, à obtenir davantage d’ouverture commerciale, non à la réduire durablement).

2 Exercice cumulatif (chapitre 8, chapitres 1 à 7, et introduction)
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Correction — Exercice 4

(a) Le chapitre 2 énonçait une régularité générale — les gains sont diffus, les pertes concentrées —
sans pouvoir en préciser l’ampleur. Ce chapitre reprend exactement la même structure d’argument,
mais avec des chiffres précis et vérifiables (100 dh de gain net, 350 dh gagnés par des milliers de
consommateurs, 250dhperdus par un groupe de producteurs identifiable) : la nature de l’argument ne
change pas, seule sa précision augmente— l’outillage construit aux chapitres 3 à 7 permet demesurer
ce que le chapitre 2 ne pouvait qu’affirmer.
(b)Une taxe domestique s’applique à unmarchéunifié, où acheteurs et vendeurs sont confondus dans
un seul jeu d’offre et de demande : l’écart de prix qu’elle introduit produit un seul type de transactions
perdues (celles entre le 𝑄 après taxe et le 𝑄⋆ avant taxe), donc un seul triangle. Un tarif, lui, agit
sur un marché scindé en deux groupes distincts par construction : les producteurs locaux (dont le
comportement de production réagit à la hausse duprix intérieur) et les consommateurs locaux (dont le
comportement de consommation y réagit séparément) ne sont pas les deux faces d’une même courbe
unique comme dans le cas domestique, mais deux ajustements distincts, chacun engendrant sa propre
perte de valeur.
(c) L’hypothèse de « petit pays » est très exactement la première hypothèse cachée du chapitre 6
(marchés parfaitement concurrentiels, personne n’influence le prix), transposée à une échelle plus
large : de même qu’un producteur preneur de prix subit le prix du marché sans pouvoir l’influencer,
un petit pays preneur de prix subit le prix mondial sans pouvoir l’influencer par ses seuls achats ou
ventes. La logique — l’acteur est trop petit, relativement au marché considéré, pour peser sur le prix
— est identique ; seule l’échelle de l’acteur (un producteur, ou un pays entier) change.
(d) Il n’y a pas de contradiction, mais un changement d’échelle. Le principe 5 porte sur l’échange
entre deux parties qui, chacune, choisissent librement d’échanger — ici, le pays pris comme un
tout et le reste du monde : le pays, dans son ensemble, gagne bien à l’échange (+100 dh net).
Mais à l’intérieur de ce pays, les producteurs locaux ne sont pas partie prenante à un échange
librement choisi avec l’étranger : ils subissent une conséquence indirecte de l’échange conclu par
d’autres (les consommateurs et les importateurs). Le principe 5 garantit le gain de ceux qui échangent
volontairement ; il ne garantit rien pour un tiers dont la situation change du fait de l’échange des autres
— exactement la distinction entre efficacité globale et répartition interne déjà rencontrée au chapitre 6.

3 Applications en sciences économiques

Correction — Exercice 5

(a) 𝑄𝑑(50) = 180 − 3 × 50 = 180 − 150 = 30 kg. 𝑄𝑜(50) = 3 × 50 − 60 = 150 − 60 = 90 kg. Exportations
= 90 − 30 = 60 kg.
(b) Surplus du consommateur = 1

2 × 30 × (60 − 50) = 1
2 × 30 × 10 = 150 dh. Surplus du producteur

= 1
2 × 90 × (50 − 20) = 1

2 × 90 × 30 = 1 350 dh.
(c)

Autarcie Libre-échange Variation
Surplus du consommateur 600 150 −450
Surplus du producteur 600 1 350 +750
Surplus total 1 200 1 500 +300

Les producteurs gagnent, les consommateurs perdent, et le gain net est bien positif (+300 dh).
(d) Oui, les rôles sont exactement inversés : à l’importation (marché des dattes), les consommateurs
gagnaient et les producteurs perdaient ; à l’exportation (marché du poisson), ce sont les producteurs
qui gagnent et les consommateurs qui perdent — conformément à ce que ce chapitre annonce : « si le
prix mondial avait été supérieur au prix d’autarcie, les rôles seraient inversés ».
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Correction — Exercice 6

(a) 𝑄𝑑(25) = 180 − 75 = 105 kg. 𝑄𝑜(25) = 75 − 60 = 15 kg. Importations = 105 − 15 = 90 kg.
(b) 𝑄𝑑(30) = 180 − 90 = 90 kg. 𝑄𝑜(30) = 90 − 60 = 30 kg. Importations = 90 − 30 = 60 kg.
(c) Recette du tarif = 5 × 60 = 300 dh. Avant tarif : surplus consommateur = 1

2 × 105 × (60 − 25) =
1 837,5 dh, surplus producteur = 1

2 × 15 × (25 − 20) = 37,5 dh, total = 1 875 dh. Après tarif : surplus
consommateur = 1

2 × 90 × (60 − 30) = 1 350 dh, surplus producteur = 1
2 × 30 × (30 − 20) = 150 dh,

plus la recette de 300 dh, total = 1 800 dh. Perte sèche = 1 875 − 1 800 = 75 dh.
(d) Triangle de surproduction : base = 30 − 15 = 15, hauteur = 30 − 25 = 5, aire = 1

2 × 15 × 5 = 37,5
dh. Triangle de sous-consommation : base = 105 − 90 = 15, hauteur = 5, aire = 1

2 × 15 × 5 = 37,5 dh.
Somme = 37,5 + 37,5 = 75 dh — identique à la perte sèche calculée en (c).
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